
pour le rachat des chrétiens qui étaient tombés au pouvoir des Turcs.
Un Ordre semblable, celui de A -tre-Dane de la Mlerci, fut aporouvé
par Honorius III et ensuite par .Grégoire IX, Ordre que saint Pierre
Nolasque avait fondé avec cette loi sévère que les religieux qui en
feraient 'partie se livreraient eux-mêmes à l'esclavage à la place des
chrétiens -captifs si cela était nécessaire pour les racheter. Grégoire
IX aussi assura à la liberté un plus ample rempart, en décrétant qu'il
était défendu de vendre à l'Eglise des esclaves, et il y ajouta des
exhortations aux fidèles pour-que, en expiation de leurs fautes, ils
offrissent leurs esclaves à Dieu et à ses saints.

Enfin, dans la suite des âges, les monuments, les lois, les institu-
tiWns ont constamment proclamé par de magnifiques témoignages la
souveraine charité de l'Eglise envers les esclaves, dont' elle n'a
jamais laissé sans tutelle l'humiliante condition et qu'elle a toujours
cherché à sou!ager.--Aussi ne saurait-on jamnaie assez honorer et
remercier l'Egiise catholique et proclamer qu'elle a bien mérité de
la prospérité des peuples, en dMruisant l'esclavage par un bienfait
inappréciable duChrist Rédempteur, et en ass'rant aux hommes la
liberté, la fraternité et l'égalité véritables.

EFFORTS DES PAPES CONTRE LA TRAITE DES NÈGRES.- Au déclia
du quinzième siècle, alors que le funeste fléau de l'esclavage avait
-presque cessé chez les nations chiétiennes, le Siège apostolique
veilla avec le plus grand -soin à empêcher que les mauvais germes ne
vinssent quelque part à pousser de nonveau. Il dirigea dans ce but
sa diligente prévoyance vers les régions nouvellement découvertes
de l'Afrique, de l'Asie et de l'Amérique. L'âpre nature du sol qu'il
s'agissait de subjuguer, non moins que les richesses métallifères à
exploiter et qui exigeaient des travaux considerables, induisire. à
faire un: trafic d'esclaves amenés de l'Ethiopie, ce qne l'on appela la
traite des noirs et qui se propagea excessivement dans ces colonies.
Par un semblable excès, on en vint à pratiquer à l'égard des indi-
gènes. généralement désignés sous le nom d'Indiens, une oppression
1,areille à l'esclavage. Dès qu'il connut avec certitude cet état de
choses,Pie Il s'adressa, sans retard. à l'autorité épiscopale de l'endroit
par une letttre dans laquelle il blâma eticondamna une aussi grande
iniquité. Peu après, Léoni X mit en ouvre, autant qu'il put, ses bons
offices et son autorité auprès ues rois de Portugal et d'Espagne, pour
qu'ils prissent à cœur d extirper complètement pareil excès non moins
contraire à la religion qu'à l'humanité et -à la justice. Néanmoins
cette calamité jetait de profondes Tacines, par suite de la persistance
de sa cause ignoble qui était l'inextinguible soif du gain. Alors Pautl
II, préoccupé dans s-t charité paternelle de la condition des e-claves
Indiens, en vint à la détermination extrême de se prononcer sur cette
question publiquement et pour ainsi dire à la face de toutes les- na-
tions, par un décret soi- nel,- portant que l'ou devait reconnaître à
t ous ces naturels, une triple faculté dont il n'était pas permis de les
dépouiller, à savoir que chacun d'eux pouvait être maître de sa per-
§onne, qu'ils pouvaient vivre en société d'après leurs lois et qu'ils
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